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I . Plufieurstraduûions dePeres
Grecs . II . Une Chronique du
Mont- Cafjin. 111 . Des harangues.IV . Des lettres & d’autres ou¬
vrages . Ses lettres contiennent
beaucoup de faits concernant
l ’hiftoire civile & littéraire . On
les trouve dans lacolleétion de
dom Martenne . On a auffi de
lui Hodoeporicon , ou vifite des
monafteres de fon ordre , Flo¬
rence , 1680 , in-4 0.

AMBROISE DE LOM-
BEZ , pieux & favant capucin ,dont le nom de famille étoit la
Peyrie , né à Lombez le20 mars
1708 , entra en religion le 25oélobre 1724 , fut fucceffive-
ment profeffeur en théologie,
gardien , définiteur , & c . , Si
travailiaavecbeaucoup de zele
à la direélion des âmes , fonc¬
tion pour laquelle il avoit des
talens rares . Il fut l’inffrument
dont Dieu fe fervit pour con¬
vertir un grand nombre de pé¬cheurs , pour affermir les juftesdans la pratique des vertus ,pour confoler les pufillanimes
& raffiner ceux qui étoientd’une confcience trop timorée.
On a dÿ lui : I . Traité de la
paix intérieure , 1 vol . in - 12 ,plufieurs fois imprimé . Cet ou¬
vrage , chef- d ’œuvre en fon
genre , écrit avec netteté , élé¬
gance & précifion , plein de
maximes folides , de principes
lumineux , de fentimens pleinsd’onéïior . , prouve la connoil-
fance quel ’auteuravoitdu cœur
humain . 11 . Traité de la Joie de
l ’Ame, i vol . in - 12 , écrit dans
le même efprit , & avec le même
iuccès que le précédent . III.
Lettres fpirituelles fur la paix
intérieure, &c. , t vol . in - 12.Il mourut à S. Sauveur , près
de Bareges , en 1778.
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AMBROS 1 N 1 , f Barthl-

lemi ) profeffeur en médecine,
& direâeur du jardin botani¬
que de Bologne , fa patrie, vers
1620 , fut dans le même tems
prépofé par le fénat de cette
ville , au cabinet d ’hiftoire na¬
turelle de la république . Outre
plufieurs volumes d ’Aldrovan-
di , qu ’il a publiés , il a donné :
I . Panacea ex herbis qutz à
SanSlis denominantur , Bono-
niæ , 1630 , in-8° . II. Hijloria
capficorum cum iconibus , ibid. ,
1630 , in - 12 . III - Theoâorua
medicina, ibid . , 1632, iti'4°

, Sic.
11 mourut en 1637.

AMBROSIN 1 , ( Hyacin¬
the ) frere & fucceffeur du pré¬
cédent dans la direétion du jar¬
din de botanique à Bologne,
eft auteur des ouvrages fuivans:
I . Hortus Bononia Jludiaforum
confuus, Sic . , Bononiæ , 1634’
>657 , in -40 . II . Phywlogia ,
hoc eji de plantis , ibid . , 1636-
1666 , in fol . Ce dernier con¬
tient les différens noms Si les
fynonymes avec les étymolo¬
gies des plantes découvertes
dans le XVlIe . fîecle. La mort
de l ’auteur a laiffé imparfait cet
ouvrage , qui devoit avoir plu¬
fieurs volumes.

AMÉ . Voye\ Amat.
AMÉDÉE , proche parent

de l ’empereur Conrad 111 , em-
braffa , après avoir été marié , la
vie religieufe dans l ’abbaye de
Bonnevaux , Si demanda d ’être
employé aux plus bas offices
de la maifon . L’abbé lui accorda
fa demande , afin de lui fournir
l ’occalion de pratiquer l ’humi¬
lité Si la pénitence . Le comte
d’Albion , fon oncle , l ’étant
venu voir un jour , le trouva
tout en fueur , occupé à net¬
toyer les fouliers des mornes,
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priere , qu’il ne fut point ap- vertes , fut comte de Savoie en
perçu de lui . La comparaifon 1345 . 11 alla en Greca fecourir
qu ’il fit de ce fpeélacle avec Jean Paléologue , & l ’arrachal’état que fon neveu avoit eu des mains du roi de Bulgarie,dans le monde , le toucha delà II donna du fecours au roi demaniéré la plus vive . 11 quitta France contre celui d’Angle-Bonnevaux pénétré d’admira - terre . On le regarda commetion , & alla publier à la cour l ’arbitre de l ’Italie & le défen-le prodige d’humilité qui s’étoit feur des papes . Il mourut enoffert à fes yeux .Amédée fonda 1383 de la pefte . Amédée eft
quatre monafteres de fon or - l ’inftituteur de l ’ordre du Lacsdre , du nombre defquels fut
celui de Tatniés , dans le Ta-
rentaife . Pendant qu ’on bâtiffoitles monafteres , il fe mêloit lui-
même parmi les ouvriers , 8c
travailloit avec eux . H mourutà Bonnevaux en odeur de fain-teté , l’an H40. Son fils , nommé
auffi Amédée , qu’il avoit fait
élever dans la piété , paffa quel¬
ques années à la cour de l’em¬
pereur . Il prit erifuite l ’habit àClairvaux , fous S . Bernard , &
mourut évêque de Laufanne.

AMÉDÉE V , dit le Grand ,comte de Savoie en 1283 , dé¬fendit eh 1313 l ’ifle de Rhodes
contre les Turcs qui vouloientla reprendre . Ce fut en mé¬moire de cetteexpédition qu’A-médée Si fes defcendans ontpris pour armes une croix deMalte , avec cette devife enquatre lettres , F . E . R . T . qu ’on
explique ainfi : Fortitudo ejusRhodum tenait. On dit que ceprince fit 32 ûeges , & qu’il fut
toujours vainqueur . Il mourutà Avignon en 1323 . Il s ’étoitrendu dans cette ville , pourporter Jean XXII à faire prê¬cher une croifade contre les in¬fidèles , en faveur d’Andronic,empereur d’Orient , qui époufafa fille.

AMÉDÉE VI , furnomméle comte Verd, parce qu’il parut

d amour.
AMÉDÉE VIII , fucceffeur

d’Amédée VII , en 1391 , fut
furnommé le Pacifique & le
Salomon de fon fiecle. 11 fut
conferver la paix , pendant quetous les potentats fes voifins fe
faifoientla guerre . Après avoir
fait ériger la Savoie en duché
en 1456 , il quitta fes états &
fes enfans , St fe retira avec
plufieurs feigneurs de fa cour
au prieuré de Ripaille , prèsThonon . Il y bâtit tout auprès
un beau palais , auquel il donnale nom d 'Ermitage. Et dans
une affemblée des grands de fesétats , il y inftitua , l ’an 1434,l ’ordre de chevalerie féculierede l’Annonciade , qui n ’étoit
qu’une réforme de celui duLacs d 'amour, établi en 1353par le comte Amédée , dit U
Verd. Tous ceux qui étoient
admis dans ce féjour tranquille,embelli descharmesde la nature& de la piété , étoient abon¬
damment pourvus de tout ce
qui rend la vie aifée & dé¬
cente . Leur habit étoit moinsrude que celui des religieux ,c’étoit un drap gris très - fin ,un bonnet d’écarlate , une cein¬
ture d ’or , & unecroix au cou,de la même matière . Amédée
jouiffoit d ’un repos précieux ,ne connoiffant que des plaifirs
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honnêtes & décens , lorfque les
Peres du concile de Bâle lui
donnèrent la tiare l ’an 1439,& l’oppoferent à Eugene IV.
Le cardinal d’Arles fut député,
pour lui apprendre fon élec¬
tion . Amédée vint au -devant
de .

'lui avec fes ermites & fes
dgrnelîigues , & confentit à
être pape , après avoir témoi-
f;né quelques regrets de quitter

on ermitage . Il prit le nomde Félix V . Après la mort
d ’Eugene , Nicolas V ayant été
élu , Félix abdiqua la tiare en
1449 , par efprit de paix , &. fe
contenta du chapeau de cardi¬
nal . Il faut lire fur ces événe¬
ment un ouvrage curieux , im¬
primé à Paris , chez Cramoify,
162.6 , in - 8u : Amedeus paci¬fiais , feu de Eugenii IV 6»
Amedeï Sabaudice duels , infuâobedientiâ Felicis pap & V nun-
cupati , controverfus commenta-
rius , juffu ferenijjimi ducis ab
ejus hiftoriographo digejlus, II
mourut quelque tems après à
Geneve en 14? 1 , âgé de 69ans , en philofophe chrétien,
qui a facrifîé par répugnance
une dignité , acceptée malgrélui , à la tranquillité de l ’églife.
M Duclos & Voltaire ( dit le
Proteftant auteur de 1’Hiflaire
littéraire de Geneve ) « fe font
»> accordés à calomnier la con-
» dune pieufe de ce prince à
» Ripaille , parce qu’un pro-» verbe du pays peint une vie
» de plaifirs par ces mots faire
» Ripaille ; mais ils n ’ont pas» réfléchi que cette expreffion
» n ’eft relative qu’à la fitua-
» tion riante de cet ermi-
« tage, & à lavieheureufeque
»» les ermites y menoient , en
» comparaifon de la vie dure
« & auftere de la plupart des

» religieux . Tous les auteurs
» du tems font l ’éloge d’Amé-
» dés . Le fatyrique Poggio» en parle avantageufement.
» Æneas Sylvius donne une
» idée intéreffante de la vie ré-
» guliere de ce prince .Monftre-
» Tet , qui aime à médire , Ray-
» naldus , & c . , approuvent
» tout ce qu’il fit . Le fuffrage
» des contemporains doit iinpo'
» fer filence aux détraéleurs de
» nos jours >t.

AMÉDÉE IX . néàThonon,
en 1433 , fuccéda à Louis , duc
de Savoie , en 1463. Il joignit
la valeur d’un héros à toutes
les vertus d’un chrétien . Ses en.
nemis réprouvèrent plus d ’une
fois ; mais il ufoit généreufe-
ment de la viéloire . Il ché-
riffoit les pauvres comme fes
enfans . On lui dit un jour que
fes aumônes épuifoient fes
finances . Et bien, dit-il , voici
le collier de mon ordre ; qu

’on
le vende , & qu ’on foulage non
peuple. Amédée mourut fain-
tementen 1472 , emportant les
regrets de fon peuple & de fes
voifins . Il avoit époufé Yo¬
lande de France , qui le fécon¬
da dans toutes fes bonnes œu¬
vres . Les vertus de ce prince
lui ont mérité le titre de Bien¬
heureux.

AMELOT DE LAHOUS-
SAYE , ( Abraham - Nicolas)
né à Orléans en 1634 , & ® ort
à Paris en 1706 , dans un état
peu au - deffus de l ’indigence.
C ’étoit un efprit dur & un
homme auftere . Il eft connu pat
fon talent pour la politique,
s’étoit formé fous le prefident
de S . André , ambafladeur a
Venife , qui le prit pour fon le-
crétaire . Nous avons de mi
plufieurs ouvrages , pat®1 «*'

*



AME
«juels on diftingue : I . Sa Tra¬
duction de VHiftoire du Concile
de Trente , de Fra -Paolo , i686>
in-40 ; affez eftimée avant quecelle de le Courayer parût.Cette verfion lui fit des enne¬
mis ; on trouva mauvais qu’il
lie fût avifé de traduire l ’ou¬
vrage d’un moine faéfieux qui.
fuivantla remarque de Boffuet ,couvroit fous un froc l’efprit& les fentimens de Calvin ,& qui n’avoit eu d’autre but
que de rendre odieufe cette
grande affembléede prélats ca¬
tholiques ( Voye\ Sarpi ) . U.
Une Traduétion du Prince de
Machiavel , en 2 vol . in- 12 . 11
s’efforce vainement d’yjuftifiercet écrivain , des juftes repro¬ches qu’on lui a faits , d'avoir
donné des leçons d’afiaflinat &
d ’empoifonnement . « Machia-
» vel , dit un auteur eftimé , en-
** feignant une politique def-
» truéfive de toute efpece de
»» bonne foi , méritoit plutôt« d’être réfuté que traduit . La
» morale des princes , comme» celle des particuliers , ne» fauroit être vraiment ref-
»> peéfable & folidemenr utile,
» qu’autant qu ’elle eft fondée
» fur l’équité >>. 111. La Ver¬
fion de VHomme de Cour , de
Gratian , in- 12 , avec des re¬
marques morales & politiques.IV . Celle des Annales de Ta¬
cite , en 4 vol . in- 12 , feche& plate , mais eftimée à caufedes notes politiques dans lef-
quelles il a noyé fon auteur.V . UHiftoire du gouvernementde Venifi , 3 vol . in- 12 , 1714 ,avec l ’examen de la liberté
originelle de Venife , traduitde l ’italien . Cette hiftoire dé¬plut au fénat , qui s ’en plai¬gnit à la cour de France ; on
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dit que l’auteur fut enfermé à
la Baftille. VI . La Morale de
Tacite, extraite de fes Anna¬
les , in - 12. Cet ouvrage eft
encore recherché aujourd ’hui.
Amelotavoit beaucoup médité
fur cet écrivain : mais fi cette
étude approfondie forma fon
génie à la politique , elle ne
perfectionna pas fa maniéré d’é¬
crire . VII . FaCtum fervant de
réponfe au livre intitulé : Pro¬
cès fait aux Juifs de Met\ ,accufés d ’avoir tué un enfant
chrétien , Paris , 1670 , in- t2.Ce petit écrit eft fort rare.VIII . Ses Mémoires Hijloriques,
Politiques , Critiques & Littérai¬
res , en 3 vol . in- 12 , font , de
tous fes écrits , le plus inexaél& le plus répandu ; ils font rem*
plis d’une quantité d’anecdo¬
tes , dont la plupart font fauf-fes , & les autres fi communes ,que ce n’étoit pas la peine d’enfaire un livre particulier . Il
ne faut pas oublier que plu-fieurs auteurs ont puifé danscet ouvrage bien de petits faits
qu ’ils nous ont donnés enfuite,d ’un air avantageux , commedes découvertes.

AMELOTTE , ( Denys ) néà Saintes en 1606 , prêtre del'Oratoire en 1630 , mourut àParis en 1678. Nous âvops delui : I , La Vie du Pere de Con-dren , in -40
* pleine de minu¬ties . II , Traduction duNouveau—

Testament, en françois , avecdes notes , en 2 vol . in -4° , & 4vol . in-80. Cette verfion , impri¬mée auffi en 1 vol . in- 8° & in- 12fans notes , eft très - répandue.Dans la préface de la premièreédition , le P . Amelotte affu-roit qu’il avoit eu les manuf-crits de la bibliothèque Vati-
cane , 20 manuferits de France
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& d’Efpagnë , tous ceux d ’Ita¬
lie , d’Angleterre , des pays du
Nord , du fond de la Grece.
C ’eft une rufe d ’auteur . Il n ’a-
voit jamais eu en main aucun
de ces manufcrits , il l ’avoit
avoué lui -même à fes confrères.
Il étoit d ’ailleurs ridicule de
fuppofer que cet Oratorien
eût trouvé dans ces manufcrits,
foit réels , foit imaginaires , de
quoi réformer ou le texte ou le
fens des Livres - Saints . Deux
proteftans . Daillé le fils & Con-
rart , accommodèrent cette
traduftion , en fe fervant de
celle de Mons , à leurs opinions,
& la firent imprimer à Paris,
chez Louis Vendôme in - 12,
1671 , en petit caraétere . Mais
àpeine cette édition parut- elle,
qu’elle fut fupprimée ; ce qui
l ’a rendue très - rare . III . Un
Abrégé de Théologie , in-40. IV.
Harmonie des quatre Evangélif-
tes , en françois , in- 12 , 1669,
& en latin , 1670.

AMENOCLES ou AMI-
NOCLES , Corinthien , conl-
truifit , au rapport de Thucidi-
de , de Diodore & de Pline,
les premières trirèmes qu

’on ait
vues dans la Grece . Cependant
quelques auteurs en attribuent
l ’invention aux Sidonîens.

AMERBACH , ( Jean ) natif
de Suabe , imprimeur du XVe.
fiecle , s’établit à Bâle , & s ’y
diftingua par des éditions cor-
reéles . Upublia en iijoôlesou¬
vrages de S . Auguftin . 11 pré-
paroit ceux de S . Jerome ; mais
la mort qui l ’enleva en ifiç,
l ’empêcha de les achever . Ce
n’eft pas à lui , comme quel¬
ques - uns l ’ont avancé , qu ’on
doit la perfeélion des caraéferes
d ’imprimerie ; Nicolas Janlon,
Jean & Wendelin de Spire &
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autres , ont employé long -tems
avant lui des caraéteres plus
beaux que les fiens . I ! a com¬
mencé à imprimer en 14Ü0;
& l’ Italique n ’a été inventé par
Aide qu ’en 1501 , pour une
édition d 'Horace, in -8° . Ainfi
on ne peut pas dire que fes
caraéleres étoient préférables à
tous égards à VItalique qui étoit
en ufage de fon tems , comme
plufieurs l ’ont afluré. Boniface
fon fils fut un fameux jurif-
confulte à Bâle , qui mourut
en 1562.

AMÉRIC - VESPUCE , na¬
quit à Florence d’une famille
ancienne , en 1451 . Son goût
pour la phyfique , pour les ma¬
thématiques , & pour les voya¬
ges maritimes , fe développa
de bonne heure . Dès qu

’il eut
appris que Colomb venoit de
découvrir le Nouveau - Monde,
il brûla du defir de partager
fa gloire . Ferdinand , roi d’Ef-
pagne . lui fournit quatre vaif-
feaux , avec lefquels il partit
de Cadix en 1497. 11 revint un
an après , amenant avec lut
222 prifonniers . Amène , dans
cette navigation , avoit décou¬
vert de nouvelles terres. 11 nt
une fécondé courfe , auffi heu-
reufe que la première , d’ou
il apporta des pierreries , &
beaucoup d’autres chofes dun
grand prix . Emmanuel , roi de
Portugal , l ’enleva à Ferdinand,
& fit armer en 1a faveur-trois
vaiffeaux , qui lui fervirent a
découvrir quelques ifles . Fer¬
dinand fe l ’attacha encore , K
lui donna une flotte , avec or¬
dre de tirer vers le Sud par
la côte du Bréfil . C’eft la 1
poque de fes grandes decou¬
vertes . 11 jouit de la gloire de
donner fon nom à la moitié de
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